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    Zetta était tapie derrière un cactus, en bordure de la place principale. Elle attendait que les derniers habitants terminent leurs courses et rentrent dîner chez eux. Le soleil plongeait vers l’horizon et les ombres s’allongeaient sur le village de Dune de Sienne. Le sable du désert se rafraîchissait déjà, et la chaleur de la journée cédait la place à une brise vivifiante.

    Zetta remonta le col de sa tunique bleue d’une main. L’autre serrait fermement son sac de cuir qui renfermait toutes ses fioles, ses verrues du Nether et son précieux alambic. Elle était la plus grande potionniste de Dune de Sienne. Enfin, elle était la seule potionniste du village. Un jour, elle deviendrait une grande alchimiste, mais d’ici là, elle devait s’entraîner. Et pour ce faire, elle devait réussir à remplir ses fioles d’eau sans se faire remarquer.

    Une grande tour de grès se dressait au milieu de la place du village. De petites fenêtres avaient été sculptées sur toute sa hauteur, et son sommet abritait une grande cloche en laiton utilisée pour alerter les habitants en cas d’urgence. C’était au pied de cette tour que se trouvait l’unique puits du village. L’eau était une ressource rare et précieuse dans le désert, et il était fort mal vu d’en prendre plus que sa part. Si les gens voyaient Zetta remplir ses fioles trop souvent, ils risqueraient d’avoir des soupçons et de se mettre à fouiner. Or, personne ne devait savoir qu’elle préparait des potions. Et surtout pas son père. Pas encore.

    Elle observa tous les commerçants de la place ranger leurs étals. La vendeuse de fruits rentra sa marchandise, stockant délicatement pastèques, baies et pommes exotiques pour le lendemain. Le propriétaire de la boutique de slime enveloppait soigneusement ses boules et enfermait ses cubes de gel vert dans un coffre.

    Sur le flanc nord de la place, près de l’hôtel de ville, le libraire soupira en tournant les dernières pages d’un livre, puis déposa celui-ci sur sa seule étagère. D’après ce que Zetta avait entendu, il possédait autrefois de très nombreux ouvrages, mais les habitants de Dune de Sienne avaient fini par se désintéresser du monde et s’étaient enfermés dans leurs habitudes. À présent, l’ancienne bibliothèque avait été reconvertie en pépinière de cactus. Comme si le village en manquait !

    Quand la place fut enfin calme, Zetta se pressa vers le puits. Elle fit de son mieux pour paraître innocente, sans grand succès. Elle avait les mains tremblantes et ne pouvait s’empêcher de jeter des regards furtifs ici et là. Elle glissa prudemment une main dans son sac, en tira une fiole et la déboucha. Juste au moment où elle se penchait pour la remplir, elle entendit des pas fouler le sable, de plus en plus proches. Elle se redressa, fourra la fiole dans son sac et se tourna vers la maire Maxine qui marchait droit vers elle.

    – Encore une belle soirée à Dune de Sienne, déclama la femme sans s’adresser à qui que ce soit en particulier.

    Elle était droite et digne, et dégageait un parfum de fleurs délicates qui se seraient immédiatement fanées sous le soleil ardent du désert.

    – Très belle, en effet, acquiesça rapidement Zetta. Je voulais justement m’asseoir ici quelques instants pour profiter de la brise.

    Et certainement pas pour voler, euh… emprunter un peu d’eau afin de préparer des potions dans un village qui se méfie des alchimistes comme de la peste.

    – Et le mur avance bien. J’apprécie ton travail aux mines de terre cuite. C’est grâce aux citoyens comme toi que la ville est en sécurité, dit Maxine en regardant Zetta d’un air qui semblait vouloir dire « Oui, c’est bien moi la maire, merci de l’avoir remarqué ».

    Zetta se rendit alors compte de la couche de poussière orangée qui recouvrait sa peau mate. Elle sentait la saleté sur ses cils. Dans ses cheveux noirs bouclés. Dans ses chaussettes. Elle en avait respiré tellement durant ses heures de travail à la mine qu’elle ne s’étonnerait même pas d’éternuer une brique entière de terre cuite un jour.

    – C’est vrai que le mur est impressionnant, confirma Zetta, la mâchoire serrée.

    En vérité, elle trouvait que cette nouvelle muraille, érigée autour de la ville, était affreuse. Mais miner de la terre cuite pour ce projet auquel tenait tant la maire avait permis à Zetta de gagner suffisamment d’émeraudes pour se payer un alambic. Mieux valait donc ne pas trop se plaindre.

    – Eh bien, bonne soirée, chère concitoyenne, conclut Maxine qui pivota alors les talons et s’éloigna d’un pas vif, comme un cheval au petit trot.

    Zetta poussa un soupir de soulagement. Elle se retourna et remplit rapidement sa fiole. À bien y réfléchir, elle ne voyait pas où était le mal : après tout, le puits semblait inépuisable. Un jour, elle avait même aidé son grand-père à remplir dix seaux entiers, et le niveau de l’eau n’était pas descendu d’un centimètre.

    Zetta sursauta quand elle sentit quelqu’un lui toucher l’épaule. Elle manqua de lâcher sa fiole dans le puits et la rattrapa au dernier moment. Elle se tourna alors et vit son père, debout devant elle. Le torse puissant, l’air coriace, il dégageait pourtant un certain charme. Il était le genre d’homme devant qui la foule s’écartait.

    – Papa ! Je…

    La langue de Zetta lui parut soudain pâteuse et lourde. Elle devait trouver une excuse. Et vite, pour qu’il ne pose pas trop de questions au sujet de sa fiole.

    Le forgeron de la ville se trouvait juste en face du puits. Dans la vitrine, derrière un panneau « Pas d’enchantements », étaient exposés des dizaines d’outils et d’armes en pierre ou en fer. Zetta savait pertinemment qu’il y avait aussi des outils en diamant, mais ceux-ci étaient conservés à l’abri dans l’arrière-boutique.

    – J’étais en train d’aller voir le prix des pioches en fer, mentit Zetta. J’aimerais être plus efficace à la mine !

    Le visage sévère de son père se mua en léger sourire. Ses yeux se mirent à scintiller.

    – Tu commences enfin à prendre ton travail à cœur ! se réjouit-il.

    Zetta regretta presque de lire tant de fierté dans le regard de son père. Elle était la fille du contremaître, et de ce fait, tout le monde s’attendait à ce qu’elle aime les mines et qu’elle soit aussi douée que lui. Pourtant, ce travail était pour l’instant le cadet de ses soucis ; c’était même toujours le cadet de ses soucis.

    Elle s’éclaircit la gorge et dit :

    – Hum, je dois y aller avant que le magasin ferme. On se voit au dîner !

    Puis elle s’empressa d’entrer dans la boutique du forgeron et fit semblant d’étudier des pioches qu’elle n’avait pas les moyens d’acheter. À travers la vitrine, elle surveilla son père qui déambulait d’un pas nonchalant sur la place.

    Elle ne pourrait jamais remplir ses fioles tant qu’il était là. Elle pouvait sans doute essayer la ferme de ses grands-parents. Ce n’était pas sans risques, mais elle n’avait plus vraiment le choix. Elle attendit que son père engage la discussion avec la maire, puis fila hors de la boutique et courut vers le sud du village.

    La ferme était une petite oasis au milieu du désert de sable et de grès qu’était Dune de Sienne. Les cannes à sucre se tenaient droites contre le vent tandis que les fanes vertes des carottes ondulaient doucement. Des poules caquetaient dans leur enclos en attendant leur prochaine gamelle de grains. Un épouvantail, fabriqué à partir de vieux poteaux, d’une meule de foin et d’une tête en citrouille sculptée, montait la garde devant la plantation personnelle de pommes de terre de Papy Night, bien plus étendue que le champ qui nourrissait le reste du village.

    À quelques mètres de là, Ashton, le cousin de Zetta, agitait frénétiquement sa serpe pour faucher les hautes tiges de blé qui parvenaient, qui sait comment, à pousser dans la chaleur du désert. Il devait avoir pratiquement terminé ses corvées, espéra Zetta. Elle devait se hâter : la nuit allait bientôt tomber, et elle avait vraiment besoin d’eau. Mais maintenant qu’elle était là, peut-être pourrait-elle en profiter pour récupérer aussi d’autres ingrédients pour ses potions.

    Cette fois, elle avait la conviction qu’elle réussirait. Ses sourcils avaient presque entièrement repoussé depuis la désastreuse explosion qu’elle avait provoquée lors de sa première tentative de distillation. Désormais, elle se débrouillait plutôt bien pour concocter des potions étranges, même si leur seul effet pour le moment était d’empester sa chambre pendant toute une journée.

    Quand Ashton eut fini de récolter le blé et l’eut stocké dans son inventaire, il sema de nouvelles graines sur les emplacements libres et se dirigea vers le poulailler. Zetta poussa un soupir de soulagement puis, tout en restant accroupie, se faufila vers le petit champ de blé qui permettait d’offrir au village désertique de délicieuses miches de pain, et parfois quelques gâteaux et biscuits. Le sable si familier sous ses pieds fut remplacé par une terre brune, humide et fraîche malgré l’ardeur du soleil.

    Elle marcha à pas de loup à travers les tiges jusqu’à arriver auprès du minuscule ruisseau qui l’irriguait. Quand elle s’agenouilla auprès du filet d’eau, elle fut soudain prise d’un sentiment de culpabilité, avant de se rappeler qu’elle n’en prendrait qu’un tout petit peu. Juste assez pour remplir les trois fioles dont elle avait besoin pour brasser sa potion de rapidité. Elle aurait peut-être plus de chance avec une recette plus simple.

    La potion d’invisibilité qu’elle avait préparée la veille n’avait pas eu l’air très appétissante, et Zetta avait été trop nerveuse pour la tester elle-même. Peut-être que ses verrues du Nether avaient tourné. C’était difficile à dire ; ces choses avaient une odeur de champignon moisi agrémentée de transpiration même quand elles étaient fraîchement cueillies. Il en allait de même pour les yeux d’araignées fermentés, que Zetta gardait dans un coffret spécial : elle les trouvait horribles et avait toujours l’impression qu’ils la dévisageaient.

    Les cannes à sucre dont elle avait besoin pour la potion de rapidité se trouvaient à l’autre bout de la ferme, et Ashton était sur son chemin, en train de courir après deux poules échappées de leur enclos. Il ne lui fallut pas longtemps pour les attirer avec une poignée de grains. Il avait toujours eu un don avec les animaux. Les cochons, les moutons et les poules l’adoraient. Il avait notamment un lien particulier avec Ginger, l’unique vache du village. Les bêtes lui rendaient l’affection qu’il leur témoignait et, malheureusement pour Zetta, Ashton venait justement de s’asseoir avec les poules pour les caresser une à une en leur fredonnant une petite chanson.

    Une chanson qui paraissait interminable.

    Mais elle devait se montrer patiente si elle voulait récupérer le sucre. Les maisons de grès de Dune de Sienne étaient si resserrées qu’elle aurait pu tout simplement se pencher par la fenêtre et demander un peu de sucre à ses voisins. Les autres habitants étaient gentils, et même s’ils ne possédaient pas grand-chose, ils étaient toujours prêts à s’entraider et à partager. Mais ils aimaient plus que tout échanger des ragots, comme si leur vie en dépendait, et Zetta ne tenait pas à ce qu’ils aillent papoter avec son père et que celui-ci découvre qu’elle pratiquait la magie. Il serait alors obligé d’en parler à la maire, et celle-ci la sermonnerait sévèrement en lui rappelant l’importance de mener une vie simple, dépourvue de futilités comme les potions, la redstone, les enchantements et tout ce que Zetta trouvait vraiment intéressant.

    C’était aussi pour cela que le nouveau mur l’agaçait tant. La maire avait affirmé qu’il servirait à empêcher les créatures hostiles d’entrer dans le village, mais à part quelques zombies momifiés, des squelettes et de rares raids de pillards, Dune de Sienne était parfaitement en sécurité. Aux yeux de Zetta, le mur ne servirait pas tant à empêcher les créatures d’entrer qu’à retenir les habitants dans le village. Il y avait tant de merveilles fascinantes à découvrir en dehors de leur petite ville. Pourtant, peu de citoyens osaient la quitter. Tante Meryl l’avait fait, elle, mais Zetta se souvenait à peine d’elle : elle n’était qu’un nourrisson quand la sœur de son père était partie vers les montagnes du Nord.

    Enfin, Zetta eut une idée. Probablement mauvaise, mais si elle tenait vraiment à devenir la plus grande potionniste de Dune de Sienne un jour, elle devait commencer à prendre confiance en elle. Au lieu d’attendre que son cousin Ashton s’en aille, elle allait utiliser l’une de ses potions d’invisibilité pour se faufiler sans être vue. Elle chercha donc dans son inventaire une fiole renfermant un liquide scintillant couleur lavande.

    D’apparence, la potion semblait réussie, mais dès qu’elle retira le bouchon de liège, l’odeur âcre lui donna la nausée. Elle inspira profondément une fois ou deux, tâcha de se calmer, se pinça le nez et avala le contenu d’une traite. Tout son corps picota comme si elle était assaillie de poissons d’argent. C’était donc ça, l’effet de la magie ? La potion avait-elle seulement fonctionné ? Était-elle réellement invisible ?

    Elle leva une main devant ses yeux, mais ne vit rien. Une sensation étrange monta au fond d’elle. Elle avait l’estomac noué, comme si elle se tenait au bord d’un gouffre sans fond.

    Elle se redressa au milieu du champ de blé, au-dessus des tiges dorées. À présent, elle pouvait aisément passer à côté de son cousin sans risque d’être remarquée. S’il la voyait, il le dirait à leurs grands-parents, qui le diraient au père de Zetta, et c’en serait fini d’elle. Mais pour l’heure, elle n’avait rien à craindre. Elle se faufila donc à travers les blés, puis traversa le champ de patates et poursuivit sa route derrière Ashton. Combien de temps les effets de la potion dureraient-ils ? Zetta l’ignorait. Elle n’était encore qu’une alchimiste débutante, une « noob » comme disait Ashton. Malgré tout, elle était euphorique et peinait à croire que sa potion avait fonctionné.

    – C’est qui, la bonne poupoule ? C’est qui ? demanda Ashton en caressant la nuque rouge de l’un des oiseaux. Mais oui, c’est toi, Salma ! C’est toi !

    Salma caqueta et battit des ailes.

    – Et c’est qui la plus gentille des poupoules de toute la Surface ? s’extasia-t-il devant une autre bête. C’est Nella ! Bien sûr que c’est elle ! (Nella se blottit contre la poitrine du garçon.) C’est la plus gentille de…

    Ashton s’interrompit et se tourna. Il regarda droit vers l’endroit où Zetta se tenait. Elle devint aussi immobile qu’un bloc de pierre et retint son souffle.

    – Euh… Zetta ? appela Ashton.

    Oh, non. Il l’avait repérée.

    – Tu peux me voir ? demanda-t-elle, déçue.

    – Oui… en partie. Juste ta tête, en fait, expliqua-t-il, ses yeux noisette écarquillés. On dirait qu’elle… flotte dans les airs.

    – J’ai dû rater la distillation, grommela-t-elle. Ou alors, je n’ai pas mis assez de verrues du Nether. S’il te plaît, ne dis pas à Papy et Nana que j’étais là, d’accord ? Tu me le promets ?

    – Je te promets que je ne dirai rien… si tu me laisses venir à ta prochaine chasse aux mobs.

    Zetta soupira et se dirigea vers l’enclos de la vache pour prendre un seau de lait et dissiper les effets de sa potion ratée. Ashton courut derrière elle.

    – Tu es trop jeune pour sortir dans le désert en pleine nuit, lui répondit Zetta. Quand tu seras plus âgé, peut-être que…

    – Tu disais la même chose quand j’avais huit ans ! Je suis plus grand maintenant. Je suis prêt !

    – Tu crois l’être, mais c’est vraiment dangereux, dehors, marmonna Zetta.

    Elle prit un seau vide et ouvrit la porte de l’enclos de Ginger. La vache eut un mouvement de recul en voyant la jeune fille, ou plutôt sa tête flottante, et s’enfuit de l’autre côté du pâturage. Zetta ne parlait pas le langage des vaches, mais à en croire les mugissements effrayés du pauvre animal, ce n’était même pas la peine qu’elle essaye de l’approcher pour lui prendre du lait.

    Elle regarda Ashton. Il était presque adolescent, à présent. Mince, mais pratiquement aussi grand qu’elle. Sous ses épaisses boucles noires et ses yeux doux se cachait un esprit vif. Mais c’était encore un garçon naïf à plein d’égards, un rêveur qui parlait sans cesse de dragons cracheurs de poison et de ghasts effrayants. Il passait même tout son temps libre à dessiner dans son carnet ces créatures imaginaires, inventées par les adultes pour effrayer les enfants et les empêcher de s’éloigner.

    Zetta ne croyait plus à toutes ces histoires. Néanmoins, elle devait bien admettre que son cousin avait grandi. Peut-être que l’heure était venue de l’emmener dans ses aventures avec ses amis. Elle soupira encore et tendit le seau à Ashton.

    – D’accord. Tu vas me prendre du lait, tu ne dis pas un mot à Papy et Nana, et je demanderai à Rift et Rayne de te laisser venir avec nous la prochaine fois. Je ne garantis pas qu’ils seront ravis, mais je ferai tout pour les convaincre. Ça te va ?

    – Ça marche !

    Zetta tendit le bras pour sceller leur pacte d’une poignée de main, ce qui était inutile, puisque son corps était encore invisible. Ashton ne remarqua rien, bien sûr, et se précipita vers Ginger. Il lui fallut un petit moment pour calmer la vache, et il revint une minute plus tard avec le seau rempli de lait.

    Zetta l’engloutit et sentit la magie évacuer progressivement ses veines. Puis elle fut de nouveau elle-même, complètement opaque et visible. Elle aurait sans doute dû garder un peu de lait à portée de main en cas de nouvel accident, même si elle ne doutait pas que tout se passerait bien à partir de maintenant. Elle rendit le seau à Ashton. Son cousin avait le sourire jusqu’aux oreilles, mais Zetta ne voulait pas abuser en lui demandant une canne à sucre. Sa potion de rapidité attendrait.

    – Zetta !

    La voix de Rift s’éleva de l’autre côté du poulailler.

    Quand elle se retourna, elle vit ses meilleurs amis, les jumeaux Rift et Rayne, qui revenaient d’un pas traînant de leur journée de chasse. Rift était vêtu de la tête aux pieds d’une armure en cuir vert qu’il avait façonnée lui-même avec des peaux de lapin. Ses cheveux noirs étaient coiffés en pointes ; chaque matin, il appliquait de pleines poignées de slime verdâtre pour les faire tenir ainsi. Son éternel sourire en coin cachait bien souvent des intentions malicieuses.

    Rayne, pour sa part, portait une simple tunique blanche doublée d’une écharpe vert citron autour du cou et d’un carquois rempli de flèches sur le dos. Zetta devinait que la chasse au zombie avait été prolifique : malgré la distance, elle sentait les effluves de chair putréfiée qu’ils avaient récupérée.

    – Salut, Rift ! Hello, Rayne ! héla-t-elle, avant de se souvenir soudain de la promesse qu’elle avait faite à son cousin.

    Hum. La situation allait devenir gênante.

    Rayne tira quelques os de son inventaire et les lança à Ashton.

    – Tiens. Pour tes cultures, dit-iel en écartant des mèches soyeuses de son visage.

    Zetta ne comprenait pas comment iel pouvait viser si bien à l’arc avec ce rideau de cheveux aussi épais qui lui tombait constamment devant les yeux.

    – Merci, Rayne ! dit Ashton. Dis, Zetta, tu leur parles de notre prochaine chasse, hein ?

    Zetta sentit son estomac se nouer en entendant l’excitation du garçon.

    – Au fait, Ashton…, commença-t-elle d’une voix guillerette.

    Qui sonnait totalement faux et hypocrite. Elle le savait. Mais elle ne pouvait plus revenir en arrière.

    – Tu sais, j’ai repéré quelques torches éteintes, de l’autre côté de la ferme, vers le silo à grains, continua-t-elle. Tu pourrais y jeter un œil pour moi ? Et les remplacer, si besoin. Il ne faudrait pas que des zombies momifiés spawnent en ville.

    Son cousin fronça les sourcils.

    – Tu essayes de te débarrasser de moi, c’est ça ?

    – Non, pas du tout, je…

    – Tu ne vas quand même pas envoyer Ashton à l’autre bout de la ferme tout seul, intervint Rift avec un sourire espiègle. Il risquerait de tomber sur des lapins tueurs ! Il est bien trop jeune.

    Ashton bomba le torse.

    – Je suis assez grand ! J’y suis déjà allé plein de fois. Je vais vérifier les torches. Et si je tombe sur des lapins tueurs, je suis équipé.

    Il sortit alors une épée de pierre et l’agita devant lui. S’il y avait une chose qui le fascinait, c’étaient bien les bêtes imaginaires. Ce garçon avait une créativité débridée, et Zetta pouvait presque voir les aventures se dérouler dans sa tête.

    – Je reviens tout de suite ! s’écria son cousin.

    Le soleil était presque couché à présent, et les créatures ne tarderaient pas à surgir de toutes parts.

    – Ashton aimerait nous accompagner à la chasse aux mobs ce soir, murmura Zetta à l’intention de ses amis.

    Rayne leva un sourcil.

    – Je suppose qu’il a l’âge, maintenant. Ça ne me dérange pas qu’il vienne. Je le protégerai.

    – Ça me va aussi, acquiesça Rift.

    Zetta secoua la tête, incrédule. Elle pensait que ses amis s’y opposeraient un peu plus, au moins pour la forme.

    – Mais c’est vraiment dangereux, dehors ! Surtout après ce qui est arrivé à ses parents…

    Personne n’avait oublié ce qu’avaient subi le père et la mère d’Ashton. Ils étaient tous les deux mineurs et partaient souvent toute la journée au Grand Rift, un gigantesque canyon qui déchirait le désert comme une balafre de plusieurs kilomètres. Au fond de ce précipice coulait une rivière de lave en ébullition. Et dans les profondeurs des falaises abruptes se trouvaient des veines de précieux minerais – de l’or, du fer, des diamants – qui tendaient les bras aux plus téméraires. Un jour, les parents d’Ashton s’y étaient aventurés, mais n’en étaient jamais revenus. La famille en avait gardé une cicatrice aussi profonde que le canyon.

    – Je suis là ! lança Ashton, essoufflé et le front en sueur – ce garçon était incroyablement rapide. Alors, tu leur as demandé ?

    Zetta posa une main sur l’épaule de son cousin.

    – Oui, je l’ai fait. Et nous pensons tous que tu es encore un peu trop jeune. Mais bientôt. Très bientôt. D’accord ?

    Voyant le regard triste d’Ashton, Zetta eut envie de devenir vraiment invisible. Elle savait combien le garçon tenait à ces expéditions. Elle grimaça. Il lui tourna le dos et s’en alla en donnant des coups de pied dans les cailloux. Il était furieux. Déçu. Mais au moins, il était en sécurité.

    Zetta reprit la parole avant que ses amis ne s’offusquent de son mensonge. À Dune de Sienne, la famille passait avant tout, et ils savaient tous deux qu’il valait mieux ne pas se mêler des histoires de famille.

    – Venez, dit-elle. Nous avons des créatures à chasser.
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